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circonscription de Provencher, pour son exposé clair et concis
et également l'honorable députée de Mount Royal (M"" Fines-
tone) pour ses propos modérés sûrement très sincères et appré-
cies.

La Beauce m'a choisi comme son député. J'exprime donc
toute ma gratitude à mes concitoyens. Je désire remercier mes
commettants de la confiance qu'il m'ont témoignée; je l'appré-
cie grandement et j'exercerai au meilleur de ma compétence la
fonction qui m'est dévolue. Je serai sûrement juste et serviable
envers tous quel que fut le parti politique dans lequel jadis
chacun a évolué. C'est un grand honneur pour un citoyen de
faire partie de la députation de son pays.

Je m'adresse à cette Chambre pour la première fois et, face
à des parlementaires souvent aguerris ou encore nouvellement
installés, j'afficherai un comportement digne. Je suis privilégié
d'être le premier député progressiste conservateur élu en
Beauce depuis exactement 100 ans. Je rends un hommage
particulier à tous ceux qui, dans le passé, ont pris la défense
des Beaucerons dans cette Chambre. Le peuple beauceron est
fier, digne, valeureux. Je me ferai son porte-parole et son
défenseur efficace mais exigeant.

Monsieur le Président, la circonscription électorale fédérale
de Beauce est très vaste puisqu'elle couvre 4,215 kilomètres
carrés. Lors du dernier recensement, la population était de
82,000 habitants. On y dénombre quelque 55 localités. La
Beauce est caractérisée par une géographie qui la distingue des
autres circonscriptions du Québec et qui lui donne un cachet
aussi chaleureux que les gens qui y résident. L'économie de la
Beauce est fondée sur l'agriculture, la foresterie et les petites
industries multiples. Au Québec, on désigne ma circonscription
comme étant le paradis de la PME. Cette économie diversifiée
permet de mettre la population à l'abri des aléas d'une concen-
tration industrielle dans un secteur précis. Le dynamisme et la
créativité beauceronne sont à l'origine de ce qui est reconnu
comme étant le «miracle beauceron». Monsieur le Président,
malgré tout cela, les gens sont aux prises avec des difficultés et
doivent parfois se tourner vers l'État pour subvenir à leurs
besoins. Mais la mentalité beauceronne est forgée dans le pro-
verbe suivant: «On n'est jamais mieux servi que par soi-même».
On a souvent désigné les gens de la Beauce comme étant les
Japonais du Québec. Quel honneur insigne nous a-t-on réservé!

Au Québec, il y a deux sortes de citoyens: les Beaucerons et
ceux qui aimeraient l'être. Tout comme dans cette Chambre, il
y a les progressistes conservateurs et quelques dizaines d'autres
qui aimeraient l'être. Si on pouvait retrouver un peu partout au
pays cette vitalité qui anime la Beauce, cet esprit d'entrepre-
neurship que manifestent nos hommes d'affaires, nos ouvriers
consciencieux et nos 3,700 agriculteurs productifs, ce désir de
rivaliser avec des régions mieux nanties!

Je suis quasiment persuadé que l'ancien président des États-
Unis, John F. Kennedy, avait à l'esprit des gens semblables
aux Beaucerons lorsqu'il déclarait aux Américains:

L'Adresse-M. Bernier

e (1720)

[Traduction]

«Ne demandez pas ce que votre pays peut faire pour vous,
mais demandez ce que vous pouvez faire pour lui». L'agricul-
ture joue un rôle vital. Pendant des années, elle a été la pierre
angulaire de l'économie. Aujourd'hui, même si les agriculteurs
sont moins nombreux, ils ont appris à produire des récoltes
plus abondantes et de meilleure qualité.

[Français]

Dans l'ensemble, la Beauce démontre une fonction rurale
assez bien structurée. L'honorable ministre de l'Agriculture
(M. Wise) devra manifester beaucoup de compréhension à
l'égard des agriculteurs de ma circonscription. Je lui fais con-
fiance.

La Beauce, c'est aussi le pays de l'érable, internationalement
connue, et l'acériculture y est extrêmement florissante. En
effet, notre production de sirop d'érable contribue à 30 p. 100
du marché mondial. Toutefois, ce secteur devra être soutenu
pour la transformation, la mise en marché, la commercialisa-
tion internationale de ce produit saisonnier. Egalement, un bon
aménagement forestier pourrait contribuer à l'essor économi-
que de la région.

Le député de Beauce, comme 170 députés conservateurs, n'a
pas encore le privilège d'être ministre, mais sachez, monsieur
le Président, que dans notre formation politique il n'y a pas de
députés d'arrière-ban, il n'y a pas de députés ordinaires, il n'y
a pas de simples députés, mais bien des députés qui ont déjà un
rôle primordial à jouer dans les décisions du gouvernement.
Notre action sera positive. Chez les conservateurs, le député
peut faire avancer des dossiers. Nos prises de position seront
respectées. Nous sommes membres d'un grand parti politique,
un parti ouvert et généreux où nous sentons la coopération
entre anglophones et francophones, un parti véritablement
national.

Par ailleurs, notre pays a un rôle à jouer sur le plan mondial,
et nous fournirons une collaboration internationale. Quelle ne
fut pas ma grande joie de constater la prise de position de
notre gouvernement dans l'aide monétaire, alimentaire et tech-
nique apportée aux victimes de la sécheresse en Èthiopie! Le
très honorable ministre des Affaires extérieures (M. Clark) et
l'honorable ministre des Relations extérieures (M" Vézina)
ont mis sur pied un comité national d'aide à ce pays. Monsieur
le Président, permettez-moi de souligner que les pays du Tiers-
Monde qui représenteront bientôt les trois-quarts de la popula-
tion mondiale seront appuyés également sur le plan financier,
car selon l'analyse de la Commission sur le développement
international, présidée par M. Willy Brandt, en 1980, la distri-
bution du revenu mondial se fait entre les divers pays de façon
inégale et un large fossé existe entre les pays industrialisés et
les pays pauvres, en voie de développement. Ainsi, le revenu
par habitant est 32 fois plus élevé dans les pays riches, et
l'espérance moyenne de vie est de 13 années de plus que dans
les pays du Tiers-Monde. Ce fossé séparant les pays et les peu-
ples a atteint une telle dimension qu'il constitue un sérieux
danger pour l'économie internationale et représente un des
principaux éléments qui aggravent la crise mondiale et per-
turbe le climat politique.
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